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Les Amis de l’humanité, à qui nous devons ces generofités, de-
puis le mois de Mai 1772. qui nous ont prouvé, que leurs coeurs
étoient fenfibles aux maux de l’infortuné, qui mouroit de faim de
froid, ces mêmes amis de l’humanité, ferosent-ils moins fenfibles au
befoin Moral di pâdvrè? Nous connoiffpns trop nos Compaëiotes,

les belles Ames, qui des provinces étrangéres même des plus
reculées de l’Europe nous ont prêté une main fecourable, pour dou-
ter un moment de leur veritable grandeur; cette même grandeur,
nous dfons l’efpérer, les portera encore‘à exercèr une générofiré Aétia
ve d’ autant plus au deflus du vwgaize,. qu’ elle ne s’occupe point
purement de la partie afimale'deial£édtute, mais beaucoup plus de
la Majefté du Créateur, que nos enfans doivent apprendre à connôt-
tre par une bonne éducation, que l’homme ci devant mendiant
doit refpe@er par le travail, qui le garantit des déréglemens, que
l’oifiveté entraine à {à fuite.

C’eft 1à le plan de notre fondatio,;-& déffions’ nous être criti-.
qués par l’incrédule, qui nous ôbjette, qu’il ef ridicule de fonger à
des maifons d’ orphelins des établiffemens fi couteux,… fans le
moindre fond en argent; dûffions nous‘éfte expofés’même à des re-
fus bien dûrs, norissfe.pouvons nous“empêcher d’ éxpofer au pu-
blic notre fituadon préfente, d’ efpérer de la miféricorde divine
qu’ elle fléchir' d’ orénavant des protetteurs charitables, pour nous
continuer où nous accorder leurs bienfaits.

Il feroit cependant inutilé de ramener nos amis À l’origine de ces
arrangemens, d’en fuivre tous les détails. En nous rapportant
aux piéces allemandes, qui ont paru là deffus jusqu’ici, qui ont
rendu un compte exact des aumôness que l’on a reçues, de l’ ufage,
qu’ on en a fait, noùs nous bornons dans cette feuille à rappeller eñ
général au public: Què la famine, qui regnoit en Saxe l’an 1771,
1772. perçoit dans le Comté de Mansfeld, comme dans les autres
provinces; qu’elle engagea quelques ames charitables à pourvoir aux
Defoins de 15 à 30. enfans, mais que, voyant que ce fécours étoit
bien au deffous :du befoin elle éxcita la commifération de nos Conci-
toyens, quide rendirent généreufement â ces follicitations.  L’on fait
qu’on fit une efpéce d’ établif_ement, où l’on fourniffoit, de audi tra-
vailler à chaque mendiant, à qui il fut défendu de chercher fon pain
de porte en porte, où l’on nourriffoit les vieillards les infirmes;
l’on fait enfin, qu’ on recevoit une nombreufe quantité d’Enfans dans
l'enceinte d’une maifon, que l’on avoit louée à cet effet, pour les ÿ
faire nourrir inftruire dans le Chriftianisme dans les ouvrages
convenables à leur Sexe. Conformément À la premiére idée, ces
foins ne devoient continuer que durant la grande cherté; mais coms
me d’un côté l’ utilité de cette entreprife fe manifeftoit vifiblement,
que d’un autre côté Dieu avoit fourni.plus de fecours, que l’on n’en
avoit befoin pour cette année de difatte, on fongea ferieufement à
former, s’il était poffible, une fondation plus durable. ‘On eut bien-
tôt la fatisfaltion de voir, qu’un des habitans de la.ville, touché fur-

tout



2

tout de l’ application que l’on portait à l’éducation de la jeuneife, of-
frit fa maifon pour. l’etabliffement, ne-fe refervant qu’une bagatelle,
qu’ on Ini payergit annuellement/. C’eft cette acquilition qui fit for-
mer.le premier defir, d'établir #me sraifon d’ Orphelns, qui, à l'heure
au'ilelt, ferpit peur-être à :perfeCion, fi nons ne manquions pas
de bgaucoup de chofés indifpeñfablemient néceflaires, qu’on n’a pu
acquérir encore, faute d’argent.:Cependant ces difficultés, loin de
nous rebuter, nous animent-encore: tout eft ménagé, tout tend à ce
but. Un Inftitutedf, Homme häbile, et‘au fait de la méthode des
écoles'inferiéures:dé Berlin dé Magdebotirg,- prend à cœur avec le
phis grand fuccés la culture:dé çes‘enfans;' en a fait, par la grace
de Dieu, des créatures fusceptibles de difcipline de fentiment, en
qui. lon voit: écloreen partie-des‘talens, qui, fans ce fecours, 1fe-
roient reftés vraifemblablement jamais enfouis Ces enfans prfe t

e ne-mentau nombre: de font nourris habillés convenablement l
expérienceaÿdnt montré, que la fanté de la jeunefle fouffre dans la
piripart des. maifons/d*orphelins, l’on a tâché de prévenir ces acci-
dens :par: beaucoup de-propræté; furtout en faifant baigner fou-
vent:les- enfans' ‘ce qui’ jusqu’ icdlà produit’ un trés bon effet. Les
heures,: ou ils r'ont point de leçon, font employées à différens ouvra-
gés, tous les Diranches ils fbrit examinés publiquement.
47e L 1 #F
3.> ‘Quant aux mehdians dè profeffion aux autres pauvres de la
ville;.on pourvoit:aux befoins ‘des'infirmes- des vieillards par des
aumiôries reglées: Dour occupèr ceux, qui font en état dé travailler,
‘omtâche d’avoir tfoufSurs des'provifiohs néceffäites,- pour’ ler four-
nirà chacun l’ouvrage, qui lui'convient de fon propre aveu. On
payb ce travail au- prix établi dans nos contrées,’ en y-ajoutant, quand
,d eft néceffaire dus qumônes eh‘argent ou enpain; l’on A creé une
efpèce® d’ Mons qui fe-renouvelleht tôures les années, tant
pour fe mettre en‘ fonds pouvoir'acheter les provifions néceffaires
decoton, -de lin, de laine de plümes, que pour fe défaire avec
quélque profit des toiles, travaillées dans l’établiflement; l’on tâche
egalemènt de trouver pour les autres marchandifes des chalands géné-
reux, quifecontent d
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Tous ces pauvres font obligés d’ affitter aux examens publics des
enfans, dont on a fait mention ci-deflus. Les malades parmi eux
font foignés par une femme, expreflément engagée pour leur appor-
ter du fécours, un de nos meilleurs médecins a la charité de four-
nir Gratis à toute la fondation les médecines neceffaires. Enfin, l’on
s'applique à mettre chaque bienfait, qui nous vient pour nos palwres,
le plus efficacement qu’ il eft poffible à profit,

Voilà l’état préfent de notre fondation.
Seroit-il néceflaire d’ajouter quelque chofe de plus à cet expofé naïf
de notre objêr? Nous aimons trop la fimple vérité, pour chercher
à étaler une rhetorique faftueufe, dans une chofe,. qui nous eft refpe-
Cable par la réalité, qu’ elle à en elle même, par la fin, à laquelle
elle eft confacrée. 11 nous fuffit, de nous profterner avec nos pau-
vres devant le trône du Pére célefte, d’implorer fa bonté infinie, de
bénir les bienfaiteurs qui, dignes de nourrir le fils de Dieu fur la ter-
re, ont contribué jusqu’ ici au foutien de l’indigent et d’ adreffer
egalement nos hûmbles priéres à l’Etre fuprême pour ceux, qui ne
dedaigneront pas dans la fuite de jetter un regard de bonté de-cha-
rité, fur un érabliffement, aui ne fubfifte que par la miféricorde de
Dieu par la bienfaifance des hammes. Nos hefoins font vifibles

clairs aux yeux de quiconque veut y faire réflexion. Sans aucun
fonds, ou revenu fixe, denués de toute autre fourien, que ce qui
nous vient par des aumônes, nous abandonnons au Pére des pauvres,
de toucher à l’ avenir, comme il a fait jusqu’ ici, des Ames généreu-
fes, pour nous continuer ou pour nous accorder des fecours, qui
pourront feuls garantir du néant, où,’ fans cette affiftence, retom-
beroit infalliblement dans peu tout l'édifice; nous efpérons de fa
graçe, qu’en faifant agir {a clémence divine pour nos pauvres, il
1aura faciliter les moyens, Dour donner à nos entreprifés de la con-
fiftence élever des Amis de l’ humanité à la diftinétion vraiment glo-
rieufe, de lui reffembler, par l’ufage, qu’ ils feront d’un bien, .qui
ne diminue pas, quand il paffe des mains du pauvre dans les tréfors
céleftes; puisque 1€ Capital en revient avec ufure de-Père en fils.

Tous les Amis charitables, qui voudront nous faire par-
ticiner à leur générofité, en faveur de nos pauvres
orphelins, font priés de fe fervir de l’adreffe fuivante:

Pour P ctabliffement des Pauvres d’ Eisleben

a

Leipzig,
au Comtoir des Intelligences.
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Eisleben, le 20 PCT JT
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